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In tro duc tion
À l’heure ac tuelle, le Rous sillon (Pyrénées- Orientales) est une terre de
vi ti cul ture, qui re pré sente à elle seule 37 % de l’ac ti vi té agri cole de la
ré gion 1. Ce rap port à la vigne et à son ex ploi ta tion est an cien, comme
en té moignent les ves tiges ar chéo bo ta niques, no tam ment les restes
car po lo giques (fruits, se mences) et an thra co lo giques (char bons de
bois) iden ti fiés en contexte ar chéo lo gique (Ros 2020). Si la consom‐ 
ma tion de rai sins est at tes tée en Rous sillon de puis le Néo li thique et
tout au long de la Pro to his toire, c’est entre le I  s. av. J.-C. et le I  s.
ap. J.-C. que les in dices d’une ex ploi ta tion plus ex ten sive de la vigne
se mul ti plient et que la pro duc tion de vin est mise en évi dence par
l’ar chéo bo ta nique (Ros et Va schalde 2021), au côté d’autres ves tiges
ma té riels (pres soirs, bas sins, dolia, chais, am phores) (Ko tar ba et al.
2007). Le Bas- Empire et le haut Moyen Âge ne montrent aucun signe
d’af fai blis se ment de cette pro duc tion, la vigne res tant le frui tier le
plus fré quent et le plus abon dant dans les sites ar chéo lo giques de ces
pé riodes (Ros et Va schalde 2021).

1
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À par tir du IX  siècle et dans les siècles sui vants, la nais sance et l’essor
de Per pi gnan vont avoir un rôle dé ter mi nant dans les pro duc tions et
pay sages agri coles. En pre mier lieu, la crois sance dé mo gra phique ra‐ 
pide de la ville ac croît la pres sion sur les cam pagnes en vi ron nantes,
me nant à une ex ten sion des terres agri coles et à une re dé fi ni tion du
rôle ou de la phy sio no mie de cer tains es paces (par ex. les zones hu‐ 
mides) pour aug men ter les pro duc tions cé réa lières et vi ti coles (Puig
2003, Puig 2007, Puig 2017). En se cond lieu, Per pi gnan, d’abord pe tite
villa puis ha meau, de vient, au fil du temps, la ca pi tale du royaume de
Ma jorque, oc cu pant dès lors une place com mer ciale im por tante, par‐ 
fai te ment in sé rée dans les ré seaux mar chands de Mé di ter ra née oc ci‐ 
den tale (Puig 2008, Puig 2016).

2 e

Cet essor ur bain ini tiant la mise en place d’un nou veau rap port aux
cam pagnes et de nou veaux ré seaux com mer ciaux à grande échelle, il
faut donc s’in ter ro ger sur les ef fets que ces mu ta tions socio- 
économiques ont pu avoir sur la pro duc tion viti- vinicole lo cale, sans
oc cul ter la dia lec tique qui existe entre la ville et sa cam pagne dans le
cadre de cette pro duc tion. Doit- on consi dé rer que les pro duc tions
de la ville sont le simple re flet des pra tiques ru rales ? Les pra tiques
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ur baines connaissent- elles des par ti cu la ri tés qui leur sont propres ?
Est- ce que le rôle de la ville se ré sume à être le mar ché du vin pro duit
en plaine ? À par tir du croi se ment des sources tex tuelles, ar chéo lo‐ 
giques et ar chéo bo ta niques, ce tra vail cher che ra à mettre en re lief les
évo lu tions concer nant les modes de pro duc tion et de consom ma tion
de la vigne et du vin, tout en consi dé rant le dé ve lop pe ment éco no‐ 
mique, po li tique et so cial de l’ag glo mé ra tion. La convo ca tion de
sources de dif fé rentes na tures, bien que mon trant des li mites in hé‐ 
rentes à chaque spé cia li té, per met d’abor der à la fois la ques tion du
vi gnoble, des pra tiques de ré colte, de trans for ma tion et de consom‐ 
ma tion des pro duits de la vigne.

Per pi gnan au centre des ap ‐
proches croi sées

Per pi gnan, une ville de plaine mé di ter ‐
ra néenne

La ville de Per pi gnan est consti tuée dès le IX  siècle au tour de la pe‐ 
tite église pa rois siale Saint- Jean. L’ins tal la tion des comtes de Rous‐ 
sillon dans la pé ri phé rie im mé diate de cette église, dé lais sant l’an‐ 
tique cité de Rus ci no, confère un élan po li tique, éco no mique et re li‐ 
gieux à ce petit ha bi tat de plaine. La fon da tion d’un cha pitre de cha‐ 
noines en 1102, puis d’un hô pi tal en 1116, confirme la vo lon té de l’au to‐ 
ri té pu blique de dé ve lop per l’éta blis se ment. En 1197, la ville est dotée
d’une charte pré voyant la créa tion d’un consu lat char gé de la ges tion
ur baine (Dai lea der 2004). Dans le cou rant du XIII   siècle, Per pi gnan
de vient la ca pi tale d’un nou veau royaume qui re groupe les an ciens
com tés de Rous sillon et de Cer dagne, ainsi que les Ba léares et la sei‐ 
gneu rie de Mont pel lier. En par tie in su laire, le royaume de Ma jorque
se trouve à un car re four ter restre et ma ri time de Mé di ter ra née oc ci‐ 
den tale. Son in té gra tion dans la Cou ronne d’Ara gon dans la se conde
moi tié du XIV siècle, laisse à Per pi gnan des fonc tions po li tiques, éco‐ 
no miques et re li gieuses ma jeures (Puig 2008) 2.

4 e
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Les li mites exactes du ter ri toire mé dié val de Per pi gnan sont in cer‐ 
taines, car la ville a ab sor bé au fil du temps un cer tain nombre de fi‐ 
nages voi sins, dé peu plés suite aux crises de la fin du Moyen Âge et à
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l’exode rural qui en a dé cou lé. Elle se trouve sur une émi nence, for‐ 
mée par une an cienne ter rasse al lu viale de la Tet. Le fleuve qui, au
Moyen Âge, cou lait au pied de la ter rasse, s’est éloi gné vers le nord,
lais sant au jourd’hui le pas sage à un de ses af fluents, la Basse. Ces
cours d’eau très mo destes prennent l’ap pa rence d’oueds mé di ter ra‐ 
néens. Peu im por tants la plu part de l’année, ils connaissent des crues
par fois ca tas tro phiques, ac crues à la fin du Moyen Âge par la pé jo ra‐ 
tion cli ma tique due au Petit Âge Gla ciaire. L’épe ron sur le quel se dé‐ 
ve loppe le noyau pri mi tif de Per pi gnan est li mi té au sud par des col‐ 
lines. Au- delà, vers le sud- est, le fi nage s’étend dans une zone ponc‐ 
tuée de nom breux pe tits étangs, as sé chés entre le XI  et le XIV  siècle
(Ca roz za et al. 2009, Puig Ma zière Ro piot 2007, Puig 2007, Puig 2016).

e e

Aux sources de l’étude
Les sources écrites uti li sées pour cette étude sont mul tiples et ap‐ 
portent des in for ma tions hé té ro gènes. Les zones de pro duc tions sont
sur tout ren sei gnées par les actes de la pra tique, les car tu laires, les
cen siers voire les re gistres de la Pro cu ra tion Royale 3, alors que les
pro duits issus de la vi ti cul ture s’ob servent le plus sou vent dans les ar‐ 
chives no ta riales, les ta rifs mar chands et plus gé né ra le ment les actes
d’ad mi nis tra tion ur baine. De grandes zones d’ombre sont aussi à
noter à pro pos de la consom ma tion de fruits frais, des pra tiques de la
vi ti cul ture ou en core des modes de trans for ma tion du pro duit.

6

L’ar chéo lo gie pré ven tive a livré les restes de trois vi gnobles mé dié‐ 
vaux si tués à proxi mi té de Per pi gnan : sur l’an cien fi nage d’Orle, situé
au sud- ouest de Per pi gnan (J. Ko tar ba, RO), à l’em pla ce ment de la
Route Dé par te men tale 22C, à la li mite entre Ca bes ta ny et Per pi gnan
(H. Pe ti tot, RO), et sur l’an cien ter ri toire de Château- Roussillon (J.
Cour tois, RO) (Puig 2003, Bois si not Puig 2005). Les ves tiges mis au
jour se pré sentent sous la forme de traces de plan ta tion ob longues,
ré gu liè re ment es pa cées, cou vrant par fois plu sieurs hec tares. Ils sont
datés du XII  à la pre mière moi tié du XIV  siècle et se trouvent pour la
plu part à proxi mi té d’an ciennes zones hu mides as sé chées à la fin du
Moyen Âge.

7
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Pour une chro no lo gie al lant du IX  au XVI  siècle ap. J.-C., nous dis po‐ 
sons d’un cor pus ar chéo bo ta nique rous sillon nais de 12  sites (Ros et
Va schalde 2021) (Fig.  1). Seuls 3 d’entre eux sont lo ca li sés dans l’en‐
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Fig. 1. Cor pus ar chéo bo ta nique rous sillon nais de 12 sites.

ceinte ur baine de Per pi gnan, tan dis que les 9 autres sont si tués en
plaine ou sur les pre miers contre forts des Al bères (Fig. 2  : Lo ca li sa‐ 
tion des dif fé rents sites étu diés). Le cor pus com prend à la fois des
opé ra tions pro gram mées et pré ven tives, ex pli quant l’hé té ro gé néi té
des sur faces fouillées (d’une di zaine de m  à près d’un hec tare) et des
contextes étu diés (em prise par fois par tielle ou ci blée de la fouille).
Dans la plu part des sites, l’ha bi tat pro pre ment dit a ra re ment été
iden ti fié  ; il s’agit donc prin ci pa le ment de zones d’ac ti vi tés pé ri phé‐ 
riques, es sen tiel le ment agri coles (par ex. aires d’en si lage, zones de
sta bu la tion, zones ar ti sa nales). Le cor pus souffre par ailleurs d’une
in for ma tion ar chéo bo ta nique in égale, puisque sur les 12  sites, tous
ont bé né fi cié d’une étude car po lo gique et seule ment trois d’une
étude an thra co lo gique. Bien que cette ap proche com pa ra tive souffre
du ca rac tère hé té ro gène de l’échan tillon nage, elle per met de ques‐ 
tion ner les usages de la vigne et d’éven tuelles dif fé rences entre le
monde ur bain et rural.

2

Quelle que soit la do cu men ta tion uti li sée, son hé té ro gé néi té pré sente
des biais propres à chaque dis ci pline qui montrent com bien l’ana lyse
d’une pro duc tion agri cole en mi lieu ur bain est dif fi cile. La plu ri dis ci‐ 
pli na ri té de cette étude n’a pas pour objet de faire un ta bleau ex haus‐ 
tif et réel de la vi ti cul ture ur baine, mais de sou le ver les failles de
chaque ap proche pour ten ter d’en dres ser le bilan le plus juste pos‐ 
sible.

9
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Fig. 2. Lo ca li sa tion des dif fé rents sites étu diés.

La vigne en ville : quelle place
pour le vi gnoble ?

Le ter roir vi ti cole en Rous sillon et à
Per pi gnan

L’ar chéo bo ta nique éclaire ré gu liè re ment la pré sence de la vigne dans
le pay sage rous sillon nais mé dié val, en pre mier lieu les don nées pol li‐ 
niques qui montrent bien l’im por tance des vi gnobles rous sillon nais au
len de main de l’An Mil (Plan chais 1985, Puig 2003). L’an thra co lo gie do‐ 
cu mente plus lo ca le ment la pré sence de bois de vigne uti li sé comme
com bus tible dans trois sites  : Vi lar nau (Izard, 2008), Ul tré ra 4 et Can
Guil he mat (Va schalde in édit dans Ros et Va schalde 2021). Bien que
l’échan tillon nage et la fai blesse des ef fec tifs ap pellent à une cer taine
pru dence, à Vi lar nau, l’étude semble in di quer que les restes an thra ‐

10
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co lo giques ne sont pas seule ment pré sents de ma nière spo ra dique,
mais oc cupent une place si gni fi ca tive dans les spectres (Izard 2008).
À Bal tasà (Tou louges), le spectre an thra co lo gique sug gère que cette
im por tance de la vigne pour rait être ef fec tive dès le haut Moyen Âge
(VI -VII   siècles), la vigne re pré sen tant 11  % des taxons dé ter mi nés,
juste der rière les chênes (Ma cha do Yanes, Fabre 2011).

e e

La do cu men ta tion écrite rous sillon naise com plète les pre mières don‐ 
nées ar chéo bo ta niques : la vigne consti tue un in té rêt ma jeur pour les
ré dac teurs des actes avant le XII  siècle (Puig 2003, p. 67). À par tir de
cette date, la vigne prend la forme de ter roirs mo no cul tu raux ap pe lés
vi nea rius ou vi ne tus. Ces vi gnobles sont com po sés de par celles join‐ 
tives sou mises à un même sei gneur 5. Entre 1170 et 1209, ils sont cinq
sur le fi nage de Per pi gnan. Le vi nea rio de Mal lo lis de Rocha 6 et le vi‐ 
gnoble de Po sols 7 sont ré fé ren cés dès le XII  siècle. Ce der nier se
trouve contre celui de Bonet Epi sco pi, celui de Ca bes ta ny et un étang,
soit au sud- est du ter ri toire. Au XIII  siècle, le vi gnoble de l’Hô pi tal est,
à son tour, in di qué sans qu’il soit pos sible de le si tuer pré ci sé ment 8.
Ces ter roirs, lors qu’ils sont lo ca li sés, se trouvent aux confins du fi‐ 
nage, sur les arides ter rasses qua ter naires. Éloi gnés des zones bâ ties,
ils ne pâ tissent pas de la crois sance ur baine, mais ils dé clinent au
début du XIII  siècle. À côté de ces vi gnobles sei gneu riaux, des vignes
te nan cières s’ob servent re grou pées dans des sec teurs mo no cul tu‐ 
raux 9. Elles oc cupent les mêmes types de ter rain, sur des ter rasses
qua ter naires ou en pé ri phé rie d’étangs 10 et sont par fois or ga ni sées
en ter rasses ou faixa 11. Au XII  siècle, elles se trouvent dans la pé ri‐ 
phé rie im mé diate de la ville, contre la porte de Mal loles 12 ou la
conda mi na com tale 13.

11

e

e
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e

e

Au mi lieu du XII  siècle, plu sieurs textes at testent de la ces sion de
mal lols joux tant des par celles de même na ture 14. Un mal lol est une
jeune vigne, qui jouit par fois d’un sta tut par ti cu lier parce qu’elle ne
peut pas en core four nir un plein ren de ment. Dans la di plo ma tique
rous sillon naise, les plants ont moins de 7 ans pour pro fi ter de cette
ap pel la tion 15. Des ter roirs uni que ment plan tés de mal lols in diquent
un re nou vel le ment cultu ral. Il sem ble rait donc qu’à cette date, il y ait
une ex ten sion du ter roir vi ti cole ou une ré no va tion des cé pages. À
par tir du XIII  siècle, les vignes se ré par tissent sur l’en semble du fi‐ 
nage, dans le cadre du manse no tam ment 16. Tou te fois, elles s’ob‐ 
servent pré fé ren tiel le ment sur des ter roirs pro pices à cette culture,

12 e
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tel le lieu- dit Are nas (ter rain sa bleux) où plus de 7 vignes se voi‐ 
sinent 17 ou en core contre les étangs 18.

L’ar chéo lo gie pré ven tive éclaire quelque peu la mor pho lo gie de ces
par celles. Les opé ra tions en té moi gnant se trouvent toutes en pé ri‐ 
phé rie im mé diate de Per pi gnan, vers l’est et Château- Roussillon, vers
le sud- est et Ca bes ta ny, ou en core vers le sud- ouest et Orle (cf.
supra). Les tra vaux de l’ar chéo lo gie pré ven tive né ces sitent sou vent le
dé ca page d’im por tantes sur faces, met tant au jour des par celles suf fi‐ 
sam ment bien dé ga gées pour pou voir être ana ly sées, da tées et étu‐ 
diées. Elles se pré sentent donc sous la forme de plan ta tions consti‐ 
tuées de pe tites fosses rec tan gu laires de 0,50 m x 0,20 m, aux ex tré‐ 
mi tés ar ron dies, dis po sées en lignes et dans les quelles il n’est pos sible
d’en vi sa ger qu’un seul plant. Le taux d’en cé pa ge ment est par consé‐ 
quent éva lué entre 3  000  et 4  000 pieds à l’hec tare. Des traces de
pro vi gnage s’ob servent, mais elles res tent rares et pré fé ren tiel le ment
dis po sées dans l’axe des ran gées de ma nière à ne pas gêner les tra‐ 
vaux d’en tre tien (Puig 2003).

13

En ville, l’ab sence d’étude an thra co lo gique ne per met pas de mettre
en évi dence une éven tuelle im por tance de l’es pèce au sein de l’es pace
ur bain. Tout au plus, il est pos sible d’en vi sa ger au tra vers des sources
tex tuelles que les vignes men tion nées en 1258 contre la conda mine
des cha noines de Per pi gnan se trouvent dans le quar tier Saint- 
Jacques 19. Mais à cette date, le sec teur est peu ur ba ni sé.

14

La vigne en cultures as so ciées

Au XII  siècle, la vigne ap pa raît sous la forme de treille, sur tout dans
les jar dins, en de hors de la ville 20. Au XIII , la treille est liée aux mai‐ 
sons re li gieuses, comme le Temple, l’Hô pi tal Saint- Jean, la col lé giale
Saint- Jean ou en core les Frères de la Pé ni tence de Jésus- Christ 21. La
plu part de ces mai sons se trouvent dans des sec teurs ga gnés par l’ur‐ 
ba ni sa tion au cours du XIII  siècle. Ailleurs en Rous sillon, elle orne la
mai son vil la geoise (Puig 2003), mais aussi le jar din d’agré ment. En
1494, le voya geur Jé rome Mun zer ra conte avoir été reçu dans la de‐ 
meure d’un che va lier per pi gna nais si tuée hors les murs. Celle- ci, vé‐ 
ri table pa lais, avait deux jar dins dont le pour tour était formé par des
arches cou vertes d’abon dantes grappes de rai sin 22. Il est pro bable
qu’en rai son de la den si té du tissu ur bain per pi gna nais, ce type de

15 e
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plan ta tion était plus fré quent dans les fau bourgs ou les vil lages. Enfin,
il n’est pas pos sible de sa voir si ces treilles étaient conduites sur un
tu teur ou en hau tain.

Entre le XII  et le XIII  siècle, les sources écrites men tionnent des
arbres frui tiers ou non frui tiers (fruc ti fe ris vel in fruc ti fe ris) au sein
des vignes, en pré ci sant par fois qu’il s’agit d’oli viers 23. Il est pos sible
d’ima gi ner qu’ils forment une haie en pé ri phé rie, mais ces oc cur‐ 
rences les in diquent aussi dans la par celle. Cette forme de com plant a
été at tes tée dans le cadre de l’opé ra tion ar chéo lo gique sur Orle, où
l’on ob serve, dans le maillage de la plan ta tion vi ti cole, des fosses de
grandes di men sions si tuées à égales dis tances les unes des autres
(Puig 2003). La contem po ra néi té des struc tures au rait ten dance à
confir mer un com plant arbre/vigne. Cette forme de culture est gé né‐ 
rale au Rous sillon et s’ob serve d’ailleurs aussi en Ca ta logne ou dans le
La tium mé dié val (Sal rach 1993 et Tou bert 1973).

16 e e

Les pra tiques cultu rales de la vi ti cul ‐
ture

Si la pré sence du vi gnoble dans le pay sage rous sillon nais est bien
per çue par les sources tex tuelles et par l’ar chéo bo ta nique, les pra‐ 
tiques cultu rales qui lui sont as so ciées sont plus dif fi ciles à mettre en
évi dence. Du point de vue an thra co lo gique, les in for ma tions sur la
mor pho lo gie des char bons de bois et sur d’éven tuelles dé for ma tions
an té rieures ou pos té rieures à la coupe sont rares, les études s’étant
sur tout concen trées sur la seule iden ti fi ca tion taxi no mique. Tou te‐ 
fois, l’ob ser va tion d’ex crois sance dans les gros vais seaux du plan
trans ver sal sur cer tains frag ments de char bons de bois, no tam ment à
Can Guil he mat (Sa leilles), sug gère une pro bable taille opé rée par
l’homme (Va schalde in édit a.). Ces ex crois sances, ap pe lées thylles,
sont fré quentes chez les in di vi dus âgés ou vic times d’at taques de pa‐ 
ra sites, et peuvent té moi gner chez la vigne des coupes réa li sées lors
de l’en tre tien an nuel de la plante (Sun et al., 2006). La pra tique de la
taille ap pa raît dès le XII  siècle dans la do cu men ta tion rous sillon naise
sous la forme po dare ou pu tare. Mais les exemples sont rares et ne
concernent pas spé ci fi que ment Per pi gnan 24. La forte pré sence de
char bons de bois de vigne dans des re jets de foyers do mes tiques et
des sols d’ha bi ta tions à Vi lar nau (Izard 2008) té moigne par ailleurs de

17
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l’uti li sa tion des ré si dus d’en tre tien de la vigne comme com bus tible
pour le feu do mes tique. Il y au rait donc une cir cu la tion de dé chets de
taille ou d’en tre tien de la plante entre les lieux de coupe et les lieux
de consom ma tion du com bus tible, en l’oc cur rence la zone d’ha bi tat.

Une autre tâche consiste à la bou rer la vigne. Là en core, la pra tique
est très peu ré fé ren cée et n’ap pa raît pas sur Per pi gnan. Les sources
rous sillon naises font état de deux termes cavar (bê cher) et fo dere
(fouir). Si le pre mier terme est étroi te ment lié à la bêche, il n’est pas
évident que le se cond dé signe pour au tant un la bour at te lé 25.

18

Chaines opé ra toires de la vi ni cul ‐
ture et les pro duits de la vigne 

De dis crets té moins ma té riels

Au haut Moyen Âge (VI -VIII  siècles), outre les fré quents ves tiges de
consom ma tion, des concen tra tions de baies di la cé rées, pé di celles,
pé pins et épi carpes de vigne dé cou vertes dans les sites ar chéo lo‐ 
giques rous sillon nais sont in ter pré tées comme des sous- produits du
fou lage du rai sin (Ros et Va schalde 2021). La pré sence de ce type de
ves tiges sug gère à cette pé riode une pro duc tion lo cale de vin, dont
l’éten due et la des ti na tion ne peuvent être iden ti fiées, sou le vant la
ques tion de l’am pleur et de la des ti na tion de cette pro duc tion (do‐ 
mes tique, ré gio nale ou ex tra ré gio nale). La dé cou verte de ré si dus de
pailles et d’ex cré ments de chèvres dans plu sieurs échan tillons im‐ 
plique éga le ment que ces restes vi ni coles ont été mé lan gés pour être
uti li sés comme four rage, les ovins- caprins jouant à cette époque un
rôle cen tral dans les agro sys tèmes de la plaine (Ros et al. 2020a).
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Pour la se conde par tie du Moyen Âge, sur l’en semble des as sem blages
car po lo giques étu diés, sites ur bains et ru raux in clus, la vigne de‐ 
meure la pre mière es pèce frui tière (Ros 2020, Ros et al. 2020b), tan dis
qu’en France mé ri dio nale, la der nière syn thèse réa li sée si gna lait une
di mi nu tion des restes de rai sin au cours du Moyen Âge (Ruas et al.
2005‐2006, p. 182). Dans les sites ur bains per pi gna nais du cor pus, la
consom ma tion de rai sin est par ti cu liè re ment bien at tes tée, no tam‐ 
ment grâce à la dé cou verte et à l’étude de plu sieurs la trines (Fon taine
neuve, Rue de l’Aca dé mie), dans les quelles la vigne ap pa raît tou jours
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comme la prin ci pale es pèce (Ros et Va schalde 2021). La consom ma‐ 
tion de rai sins est éga le ment ré gu liè re ment mise en évi dence dans
les sites ru raux, mais sou vent en pro por tion moindre, faute de
contextes fa vo ri sant la conser va tion des té moins di rects de consom‐ 
ma tion, du fait de l’ab sence de dé cou vertes de la trines ru rales.

Si les don nées car po lo giques té moignent tou jours d’une consom ma‐ 
tion du rai sin pour ses fruits, elles per mettent dif fi ci le ment d’éclai rer
la pro duc tion de vin à cette pé riode, contrai re ment aux pre miers
siècles du Moyen Âge. Du point de vue ar chéo lo gique, il n’existe ac‐ 
tuel le ment dans la ré gion aucun in dice ma té riel (pres soir, bas sin) té‐ 
moi gnant de la pro duc tion de vin. Ils sont éga le ment ab sents des
sources écrites (Puig 2003). Seul un as sem blage car po lo gique du
Camp del Rey (Baixas), daté du XV siècle, a per mis d’iden ti fier un ré si‐ 
du de fou lage/pres su rage, dans un as sem blage mê lant cé réales
(grains, sous- produits du bat tage), fruits di vers (figues, fruits des
bois), gra mi nées, lu zerne et co pro lithes de ca pri nés. Cet as sem blage,
dé pour vu de contexte ar chéo lo gique fiable 26, ne peut en toute ri‐ 
gueur être in ter pré té à la lu mière des don nées tex tuelles évo quées.
Néan moins, il pose la ques tion de la réuti li sa tion des ré si dus de marc
dans l’ali men ta tion ani male ou comme com bus tible.
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Pro duire son vin en ville

Les sources écrites per pi gna naises ne do cu mentent pas la ven dange.
Elles sont plus lo quaces à par tir du mo ment où le rai sin est ap por té
par le te nan cier à sa tina ou à celle de son sei gneur 27. Cette men tion,
qui se ren contre fré quem ment en Rous sillon, im plique que la tina est
le pre mier us ten sile dans la chaîne de trans for ma tion du vin, à sa voir
celui dédié au fou lage (Puig 2003, p.  274). Sa des crip tion semble le
confir mer. Il s’agit en effet d’un ré ci pient de bois, tout en chêne ou
avec le fond en sapin 28, de grande taille, puis qu’il me sure de 3,5 à 4 m
de long sur en vi ron 3  m de large 29. C’est une cuve cir cu laire ou
ovoïde, par fois main te nue par 12 cercles de fer 30. En cela, elle de‐ 
mande une cer taine tech ni ci té  ; elle est donc fa bri quée par les fus‐ 
ters 31. En 1276, un exem plaire a été com man dé pour le jour de la
sainte Marie d’août, en pré pa ra tion des ven danges après le 15 août.

22

Si la tina est fré quente dans la do cu men ta tion rous sillon naise, le
pres soir en est ab sent, ce qui sug gère que le rai sin était foulé,
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contrai re ment au sud des Py ré nées (Sal rach 1996). Ce point semble
confir mé par les in ven taires après- décès per pi gna nais, qui per‐ 
mettent de dé tailler la chaîne opé ra toire de fa bri ca tion du vin par le
biais des us ten siles uti li sés. Ainsi, en 1396, Guillaume Ri poll, fou lon,
pos sé dait un fou loir (tina) de 45 à 46 charges de ven danges avec 3
« pon tits » de pierre 32. Si le terme pon tit dé signe au jourd’hui un fût,
le ma té riau et l’ab sence de conte nance fa vo ri se raient l’in ter pré ta tion
de « ponts » de pierre sur les quels re po sait la cuve pour l’iso ler du sol
et per mettre sa vi dange. Leur usage se mul ti plie aux XIV  et XV  siècles
et des exemples en pierre ont été at tes tés par l’ico no gra phie (Mane
2006). Cette cuve est d’ailleurs dotée de deux exu toires « de tina de
bois » qui semblent pou voir être pla cés selon les be soins. De même,
«  l’ambut de colar  » pour rait dé si gner un en ton noir de fil trage per‐ 
met tant d’épu rer le moût avant la mise en fût. À la tina, est as so cié le
ti nell. Celui de Guillaume Ri poll contient 4 charges de ven danges en‐ 
vi ron. Il cor res pond pro ba ble ment au cu veau qui re cueille le moût
après le fou lage. La conte nance d’une tina de cette en ver gure pour‐ 
rait être es ti mée à un vo lume de 5850 litres, soit 4 680 kg de rai sin 33.
Elle per met trait de faire 4 070 l de vin. Le vo lume du tinel peut être
es ti mé à 520  l de jus de rai sin. Ces chiffres, très ap proxi ma tifs, ont
sur tout l’in té rêt de mon trer que la pro duc tion vi ni cole de cet ar ti san
n’est pas seule ment do mes tique.

e e

Le 8 sep tembre 1307, les hé ri tiers de Jean Aliarde, mar chand dra pier,
font pro cé der à un in ven taire de ses biens parmi les quels fi gurent
une vigne au Ver net et tous les ré ci pients né ces saires à la fa bri ca tion
du vin 34. Ces der niers se trouvent dans l’ha bi ta tion du mar chand, sise
à Per pi gnan, sug gé rant que le trai te ment du rai sin se fai sait dans la
ré si dence du pro prié taire alors que de nom breux exemples en Ca ta‐ 
logne té moignent d’un trai te ment ex té rieur (Fer rer i Alos 2011). Cette
liste compte deux paires de com portes (se mals) qui servent au trans‐ 
port de la ré colte. Le fou lage ap pa raît à tra vers la men tion d’une tina,
dont on ne connaît pas la conte nance, et de deux ti nels. Les us ten‐ 
siles sui vants sont éga le ment plus nom breux. Il s’agit de 7 botas vi na‐ 
ria, terme qui cor res pond au jourd’hui à un grand fût du type foudre,
et un bar ral sau ma dal, soit un ton neau d’une charge. L’in ven taire fait
en suite état de 3 vasa vi na ria conte nant 50 charges de vin primi,
ainsi qu’un autre vase à vin dans le quel se trouve le « vinum aqua ‐

24



Du vignoble à la lie : regards croisés sur les productions viti-vinicoles à Perpignan et dans sa campagne
au Moyen Âge

Licence CC BY 4.0

rum » que boit la fa mille. Dans cet acte, le vin primi est très net te‐ 
ment dis tin gué de celui ré ser vé à la consom ma tion fa mi liale.

Les trois vases à vin contiennent 50 charges de vin, soit 16 charges
cha cun (2 080 l pour un total de 6 240 l) 35 ce qui re pré sente de très
gros vo lumes. La place du vin dans les ac ti vi tés com mer ciales de Jean
Aliarde n’est pas éta blie, mais les vo lumes évo qués ici confirment qu’il
s’y adonne en pa ral lèle du com merce dra pier. Enfin, l’in ven taire
évoque aussi le ser vice de table. Jean Aliarde dis po sait d’une coupe
(cif fum) et de 7 « tasses » en ar gent (ta ceas), qui pré cèdent les us ten‐ 
siles vi ni coles dans l’acte.

25

Ces textes, s’ils éclairent un peu plus la pro duc tion vi ni cole per pi gna‐ 
naise, ont sur tout l’in té rêt de mon trer la place de la fa bri ca tion du vin
et de son com merce pour tous les ha bi tants de la ville, de l’ar ti san au
mar chand. Cette pro duc tion n’est pas seule ment do mes tique, elle est
aussi op por tu niste.

26

Les pro duits de la vigne

En l’ab sence d’as sem blages car po lo giques per met tant d’iden ti fier
avec pré ci sion les pro duc tions vi ti vi ni coles (grappes ou fruits en tiers,
ré si dus de pres su rage), les sources tex tuelles de meurent les seuls té‐ 
moins dis po nibles pour ca rac té ri ser les pro duits de la vigne ayant été
pro duits et ayant cir cu lé à Per pi gnan du rant la pé riode mé dié vale.

27

Rai sins frais et secs, d’ici et d’ailleurs

Le rai sin en tant que fruit frais à consom mer ap pa raît peu dans la do‐ 
cu men ta tion no tam ment car il est exo né ré de taxes (cf. infra). Le rai‐ 
sin sec est par contre iden ti fié dans le tarif de leude de Per pi gnan de
1284 sous la forme an da louse d’az te bib (Bo lens 1990). Si l’ori gine pré‐ 
cise de ce pro duit n’est pas connue, il ar rive très cer tai ne ment des
ré gions mé ri dio nales, voire an da louses. Ces fruits étant d’ores et déjà
culti vés avec suc cès en zones chré tiennes, leur im por ta tion de puis le
monde mu sul man oc ci den tal signe alors cer tai ne ment la re cherche
d’une qua li té (type de cé page, ma nière de sé cher) ou d’un goût par ti‐ 
cu lier. Cette men tion dans les ta rifs mar chands, sou vent as so ciée à
celle de la figue sèche, a été in ter pré tée comme un cri tère de qua li té
pour un pro duit «  exo tique  » vi si ble ment pré fé ré à une pro duc tion
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lo cale (Puig 2005). Qu’il s’agisse du rai sin de table ou du rai sin sec,
l’ab sence de men tion dans les sources écrites n’im pliquent pas en
effet que les pro duc tions rous sillon naises n’étaient pas consom mées
sous cette forme.

Le vin : di ver si té et consom ma tion

Le vin est dé si gné en fonc tion de sa ma tu ra tion. Après le fou lage, le
jus de rai sin est qua li fié de mus tum. Cer taines re de vances exigent
d’être ver sées en «  ven danges  » ou moût, pro ba ble ment pour que
l’étape de la fer men ta tion soit prise en charge di rec te ment par le sei‐ 
gneur 36. Après la fer men ta tion, il est ap pe lé vini primi, pre mier, ou
en core novum. Il est par fois dif fi cile d’ailleurs de le dis tin guer du
moût : vinum novum sive mus tum 37. Ce vin pre mier est sou vent évo‐ 
qué dans les re de vances ou les tes ta ments 38. C’est aussi le vin donné
aux ou vriers du roi pen dant les tra vaux de construc tion du pa lais à la
fin du XIII  siècle. Le vin qui connaît une fer men ta tion plus longue est
ap pe lé se cun dum, mais là en core, la dis tinc tion entre les deux ne
semble pas évi dente à faire : vinum inter pri mum et se cun dum 39. En
pa ral lèle, les sources font état de vi naigre mais pas de ver jus ou de
rai si né.

29

e

L’in ven taire après- décès de Jean Aliarde si gnale un vase à vin dans le‐ 
quel se trouve du vinum aqua rum des ti né à la fa mille. Le vin coupé
est ainsi à usage do mes tique, der nière étape de sa trans for ma tion. Le
rè gle ment de l’Hô pi tal des pauvres de Per pi gnan (1315) si gnale que le
vin doit être lim pha tum lors qu’il est posé sur la table, mais de ma‐ 
nière mo dé rée sug gé rant que celui- ci pou vait être for te ment coupé.
Cette pra tique était cou rante en cas de pé nu rie 40. Le vin est aussi
épicé : Les cou tumes de Per pi gnan font état « Vin o pi ment » en ca ta‐ 
lan, qui pren drait l’ap pel la tion de « vinum vel nec ta ria » en latin.

30

Après l’an nexion du royaume de Ma jorque à la cou ronne d’Ara gon par
Pierre IV, le vin de Per pi gnan connaît un réel en goue ment à la cour.
Dès 1346, le bou til lier de la reine de mande aux pro cu reurs royaux de
Rous sillon de leur en voyer le meilleur vin de Per pi gnan « sa chant que
la reine ne sou haite boire un autre vin que celui qui vient de Per pi‐ 
gnan » 41. Mais le texte ne pré cise pas s’il s’agit d’un vin rouge ou d’un
mus cat dont on voit dé sor mais fleu rir de nom breuses men tions. En
effet, à par tir du XIV  siècle, les sources écrites font état du mus cat
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rous sillon nais comme un vin de grande qua li té que l’on ren contre
sur tout dans le com merce ex té rieur. Dans le cou rant du XIV  et le
début du XV  siècle, ce vin s’ex porte vers Bar ce lone, les Flandres, Va‐ 
lence, le comté de Foix 42. Entre le mi lieu XIV  et le mi lieu XV  siècle le
mus cat per pi gna nais ap pro vi sionne ré gu liè re ment la table du roi
d’Ara gon et sur tout de la reine 43. Tou te fois, la pré sence du mus cat
sur la table du per pi gna nais nous échappe to ta le ment. À par tir du XV

siècle, le mus cat de Sa lanque (Ri ve saltes, Salses, Clai ra) connaît à son
tour un réel essor et concur rence le vin per pi gna nais, sans tou te fois
l’éclip ser. À la fin du XV  siècle, Jé rôme Mun zer évoque un dé li cieux
vin mus cat lors qu’il est de pas sage à Per pi gnan 44.

e

e
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La ville de Per pi gnan compte une im por tante com mu nau té juive, re‐ 
grou pée dans le Call, sur les co teaux du Puig Saint- Jacques, jusqu’en
1493, date de leur ex pul sion par les Rois Ca tho liques. Cette com mu‐ 
nau té consomme son propre vin dit juhic. Il reste peu de traces ar‐ 
chi vis tiques de Juifs pos sé dant et culti vant leur propre vigne 45. Il
sem ble rait que le vin à usage ri tuel doit être pro duit par un Juif, mais
il n’est pas né ces saire que le culti va teur le soit, ce que semble confir‐ 
mer un texte de 1423 par le quel l’Al ja ma achète pour 17 livres 7 sous de
rai sins 46. La pro duc tion de vin est d’ailleurs taxée du 1/8  à Per pi‐ 
gnan et dans sa col lecte (Rous sillon, Val les pir, Conflent, Cer dagne et
Ba ri da) 47.
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Lé gis la tion sur le vin, entre la fin XIII  et le
XIV  siècle

e
e

La lé gis la tion sur le vin a été conso li dée entre la fin du XIII  et le XIV

siècle. Elle s’ins crit dans un mou ve ment d’amé lio ra tion de l’ad mi nis‐ 
tra tion et de la fis ca li té de la ville, mais aussi de la cou ronne. Ainsi,
dans les cou tumes de Per pi gnan (XI -XIV  siècle) 48, la vente de vin par
les ha bi tants de la ville est condi tion née par la jus tesse de la me sure
uti li sée dont ils peuvent an non cer le prix par criée. Ils sont éga le ment
dis pen sés du ta ver nage (ta ber na rius), sauf s’ils ont ac quis le vin au‐ 
près d’un ta ver nier. Dans ce cas, il est taxé de 12 de niers par muids.
L’exo né ra tion porte donc sur l’ori gine du pro duc teur, in dé pen dam‐ 
ment du lieu de lo ca li sa tion de la vigne 49. Ce pro tec tion nisme est
ren for cé à l’ex trême fin du XIII  siècle. Ainsi, en 1299, il est in ter dit de
vendre du vin qui n’est pas fa bri qué dans la ville de Per pi gnan et sa
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cou ronne proche (Le Ver net, Mailloles et le Mas de la Gar rigue) 50. Par
contre, cette in ter dic tion ne pèse pas sur la ven dange et le rai sin de
table. La pro duc tion per pi gna naise peut éven tuel le ment être en ri chie
par des ap ports bruts ex té rieurs, mais le trai te ment doit être fait sur
place. Là en core, le lieu de réa li sa tion du vin est dis cri mi nant.

Après l’in té gra tion du Royaume de Ma jorque dans la cou ronne d’Ara‐ 
gon, il y a un fort as sou plis se ment de ces me sures. En 1373, la lé gis la‐ 
tion pe sant sur le vin passe sous l’au to ri té des consuls et prud‐ 
hommes de la ville, ce qui leur per met de ré gu ler les im por ta tions en
fonc tion de la pro duc tion lo cale. Ainsi, le vin étran ger est au to ri sé
mais im po sé. Pen dant les mois d’oc tobre et de no vembre, mois de
« sou dure », le moût et le vin nou veau sont exo né rés. Bien sûr, l’exo‐ 
né ra tion pèse tou jours sur la ven dange et le rai sin de table. La taxe
est alors per çue à moi tié par la cou ronne, à moi tié par la ville 51. En
1394, Jean I  rap pelle l’in ter dic tion de vente de vin étran ger dans la
ville de Per pi gnan et l’étend à la ven dange, sous peine de confis ca tion
des pro duits 52.

34
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La po li tique de Per pi gnan éla bo rée entre le XIII  et le XIV  siècle s’ob‐ 
serve aussi dans d’autres ré gions. Bor deaux a su éga le ment mettre en
place une forme de pro tec tion nisme de sa pro duc tion vi ni cole, même
si celle- ci a été ac crue par la guerre (La vaud 2013). Tou te fois, c’est
l’im por ta tion de vin lan gue do cienne, d’Agde pour l’es sen tiel, que les
rois catalano- aragonais ont es sayé d’en rayer. La France de son côté, a
éga le ment tenté, sans suc cès, de frei ner ces échanges (Pinto 2008).
Le com merce du vin lan gue do cien à cette pé riode a été très dy na‐ 
mique, puisque ces mar chands se ren contrent jusqu’à Va lence (Fer rer
i Mal lol 2012). Ces dif fé rentes or don nances montrent l’in té rêt des
sou ve rains et des au to ri tés lo cales pour la pro duc tion vi ni cole, mais
aussi sa fra gi li té. En lais sant aux per pi gna nais toute li ber té sur l’im‐ 
por ta tion de vin étran ger, les rois ont conscience de la va ria bi li té de
chaque ré colte et de la né ces saire adap ta tion éco no mique au mar ché,
qui ne peut se faire qu’à l’échelle lo cale. À par tir du XIII  siècle, le vin
per pi gna nais n’est plus ici une pro duc tion d’au to con som ma tion, mais
un pro duit com mer cial à forte va leur ajou tée.
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Conclu sion
Au Moyen Âge, la culture de la vigne au tour de Per pi gnan ne dif fère
pas de celle de la cam pagne, au moins jusqu’au XV  siècle. Pour le haut
Moyen Âge, les dif fé rents in di ca teurs laissent pen ser qu’elle consti tue
une pro duc tion im por tante en Rous sillon, avec une pro duc tion de vin
lo cale et une réuti li sa tion des sous- produits de la vigne dans l’éle vage
ani mal. À par tir du XII  siècles, les sources écrites ré vèlent que de
vastes vi gnobles pla cés sous l’au to ri té d’un sei gneur s’in ter calent
entre les par celles pay sannes dis per sées dans le fi nage. Mais les ter‐ 
rains si mi laires sont ex ploi tés  : les an ciennes ter rasses qua ter naires
et les pé ri phé ries d’étangs, en somme, les ter rains les moins pro pices
à la cé réa li cul ture et au ma raî chage. Avec le XIII  siècle, les vi gnobles
sont mor ce lés, et de nou velles mé thodes cultu rales semblent ap pa‐ 
raître avec no tam ment des cultures as so ciées sous la forme de com‐ 
plant. L’ar chéo lo gie pré ven tive en té moigne. Les treilles se dé ve‐ 
loppent aussi, soit en lien avec des mai sons re li gieuses, soit pour
orner les jar dins d’agré ment. En de hors de ces men tions, qui font sur‐ 
tout ré fé rence à une vi ti cul ture d’agré ment, les sources écrites ne
per mettent pas d’éta blir un lien par ti cu lier entre les di verses mai sons
re li gieuses de la ville et la vi ti cul ture. Cer tains ordres sont d’im por‐ 
tants pro prié taires fon ciers en Rous sillon (Hos pi ta liers de Saint- Jean-
de-Jérusalem, Tem pliers, cis ter ciens…), mais la place de la vi ti cul ture
au sein de leur pa tri moine per pi gna nais ne semble pas être pré pon‐ 
dé rante.
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À Per pi gnan, les ha bi tants, pay sans ou pas, pro duisent du vin dans
leur mai son. Ils le foulent dans de vastes tina dont les vo lumes sug‐ 
gèrent des pro duc tions im por tantes, quelle que soit l’ori gine so ciale
du Per pi gna nais. Le vin est vendu pur, mais il est coupé avec de l’eau
et des épices au mo ment d’être consom mé. Ce vin est uti li sé pour la
consom ma tion fa mi liale, mais il consti tue aussi une mar chan dise
exo né rée de taxes pour les ha bi tants de Per pi gnan, qui a une forte
va leur dans les der niers siècles du Moyen Âge. Cette ob ser va tion est
peut- être à mettre en pa ral lèle avec les pre mières ap pel la tions qui
ap pa raissent dans la do cu men ta tion. Le vin mus cat de Per pi gnan se
dis tingue à par tir du XIV  siècle parce qu’il est servi à la table du Roi,
mais la qua li té du vin rous sillon nais est plus gé né ra le ment re con nue.
Bien que les vins rous sillon nais aient aussi bé né fi cié d’une po li tique
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Français
Par le croi se ment de sources écrites, ar chéo lo giques et ar chéo bo ta niques,
cette étude cherche à mettre en lu mière l’his toire des pro duc tions viti- 
vinicoles à Per pi gnan et dans sa cam pagne au cours du Moyen Âge. Cette
confron ta tion des dis ci plines a per mis de sou li gner une di cho to mie de la
do cu men ta tion. Le vi gnoble est mieux do cu men té en plaine, tant pour son
im por tance dans le pay sage, pour sa mor pho lo gie que pour son rôle dans
l’éco no mie do mes tique des po pu la tions ru rales, mais il est dif fi ci le ment mis
en évi dence en mi lieu ur bain. À l’in verse, les pro duits de la vigne et les pra‐ 
tiques de consom ma tion sont mieux connus pour la ville, no tam ment grâce
à la riche do cu men ta tion tex tuelle.

English
By com bin ing writ ten, ar chae olo gical and ar chaeo botan ical sources, this
study seeks to shed light on the his tory of wine pro duc tion in Per pig nan
and its coun tryside dur ing the Middle  Ages. This con front a tion of dis cip‐ 
lines made it pos sible to high light a di cho tomy in the doc u ment a tion. The
vine yard is bet ter doc u mented in the plains, both for its im port ance in the
land scape, for its mor pho logy and for its role in the do mestic eco nomy of
rural pop u la tions, but is dif fi cult to high light in urban areas. Con versely,
vine products and con sump tion prac tices are bet ter known for the city,
not ably thanks to the rich tex tual doc u ment a tion.

Mots-clés
vigne, vin, archéobotanique, Catalogne, Perpignan
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